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I f t t i l l ^ l H P «** en avoir perlé. 
^ ^ ^ ^ ^ • f : Urt». rien que la uuit sombre., la 
i'»il qui favorise le crime. 
IL J* ?i-ai jaunis dit cel*. Tout 1M eriuiei duil-

^ ^ ^ ^ ^ ^ H * » uuit, excepte la crime 
ez-vous dit, tout plue avançai 
I en Anpleie/re 

.l'adultère fRirai). 
D. Lea siiulais, a 

•s%sr 
nffKTù..uSî^ 

* ^ T » n ï ? a r U * i 1» soaeibUilé de prendre 
mR*Teï"a*seyé de diuiontrer àWlgnelilcs cosame 
ailleurs l'inosiaiu* de la todét*. 

Autiefoiedefendre la patrie élait ua prlvùWge 
eiclusif Jeu classes dirigeanten. 

Aujourd'hui on met <ntre les maini dn peuple 
non seulement te fu»M snala la bulletin de vote. 
lïûae, cette classe a doux moyens de transforma
tion ou légale ou violeale. le pape lui-mAuw pense 
rom'mt nioi pulsqne dans sa dernière encyclique 
il a dit : 

« La transformation se fera [*f la raiaon ou au-
tremmt > 

Je n'ai fait qu'lndhraer le danger de cote situa
tion piévue. Indiquée par to pape. 

I). Avea-voe* **' »BX J«»»es gens qui leroni 
«oui les drapeaux de lever H croiie. ^ 

i:. Jauiatal Encore un coup, je «nia ladVeT-
eeire résolu do la violence. 

B. Lsfeigne, iocidi acoate qu au lenie-
Q d>- 11 coulée 

" " D * . "ni ' ' 
lies lui tiisiuii 

i plus grandi ind 

<3il 
fihLien! Eaic t bacuo, cela i 

Vos'machines sont aduii 
râbles, maia surveiller U travail .1 •• 
jiendtot douze heure*, c est faire un travail de for-

' Permettez-mol, montienr le président, de r. eiu-
rir mainwnunt au mot « lirùlrr • qui m'eal incri 
miné. 

1). Je n'y vole pas d'inconvénient Voua pou

les grandi rentre* Industriels. 
partout oft t* t « 
liante. L'ouvrir r 

re la snacblne, n •• 
«licite lorsqu'il sort de l'usine ne 
• fUimenta solide*, il hott de 

t lunssou langue" éner^i-
nue « le caa=« poitrine ». 

Kt j*«jonttriqnesilcBri,beisr. livrent* 1 ivrogne
rie. Us n'ont pns les meïnes raisons que les ou-

L'Interrogatoire de M. Lafarg-ne est terminé. Les 
réponses du uendie de Karl Mai* que nous na-
vone pu qulmpsifaitemenl n-produtre ont *tè 
écoutées dans le plus grand silence par tout 1 au-

On paSE-0 à 1" 

Interrogatoire de Culine 
représente?. maison de drap, 

ua avez organisé des coi 

pat l'instigateur des < 
' r'V'lu 

de créer un avtirlitat ; p o u r ne pas i-imvrmiu-tfj» 
un ouvr i e r .pieleonq.:e ils m'' >>'• m-ié de présider U 
réunion. J'ai accepta Us m'ont demande ensuite le 
moyen d'organiser le s y n d i c a t ; j'ai proposa dos 
groupes de vingt personnes en attendant que^ les 
adhérents fussent M"" " 

dicale 

s mi l l e . Je 
IL t ou t 'accepté les f< u n i o n s dr 

ues nous étions m . U D . — . 
la bureau d u parti nat icn. i l 

^ _ s étaient lea s u k U tn t i lca p * . , » « . 
R. _ i / o r g a n i a a l i o n synd ica le , l u r ^ i u s a i i o n du 

avez prononcé d e s paroles viole 

( T ? A V " 

n rai'oiil.itil les ai 

dit que lea patrons èlaient des 
et dea cvChooa. , 
J'ai rencontré un patron, M. Toreaux à 

calmer. File me répondit qu'elle ne pouvait pu 
BM «:.tiifein.Quoteaax a proposé d'aller chez Mme 
Bwi'iy- ., . * 

J'y suis allé en la prévenant que e était «des 
hriaacs •, Elle m'a donné la drapeau et n'a pas 

resté combien de temps cbei 

Ï
laine de minutes. Je nuls sorti 
arrière parce qt'il y avait de* 

— - laçorte. ' -•ollats devi_. _ 
H O I M du ftoia on j'ai pris uneetwp^- ° D • * " 

panés aur U plu 

pirli_ i»vir li 

Je ïuh part 

El i RJ ri/..nie lus déàord'rea qui sesou 

raL — A queUs ne <re èiei-vou 
.,„.._ T 

Je n'y au ta plus retourné aprci a heures d 
.. . , ji horreur du menaonge. 
D. — Et aur la place da h Malrii 
1 . — U pourrait se faïrequ'enall 
Dois, j'aie g m i le parvu de IV, 1IK>I 

•olr. J'ai horreur du menaonga. 
Et aur la place da h NC 
U pourrait se faire qu'en allant A U Houpe 
, j'aie g m i le parvis d« l'église. 
Après A h. Xi?, voas n'êtes pas passé 

dea Elliets a la tête d'une bande. 
R. - Non. 
Online prétond qu'il n'a tas assis lu mnx triâtes 

èvéïiomciit» dn la place rt qu'il ost rentré chez lu 
avec sa lamine et ses enfants. 

I-nidrnoe ost snsptndu* a deux Jjeures pour 

B t n t l t R DE L'AUDIENCE 

<">n procède à i'.i'iiltiion <1 

.. ._ iolenla furent iimnoii'-é 
Me Tardif. — Qu'avisa d le témoin par di. 

d r ' u H d ' 1 i»-» •• 

amené A déserter et dana quelle» coudiliona coudi 

i toujours informé M. le 

Porcaux ni "avait attaqué dans un Mtamintt, j'ai 
voulu expliquer aux ouvriers ma con buii*. J'ai dé-
certo nprès la guerre parce qu'un «t 
frappé et non pas devant l'ei 
M.(;ons!ans. Je suis couvert 

n'étnU.point"përinTi«; h ' . e c f r.tlon fixant le"csfé 
du t:\7ue ciinmeiieu de réunion. 

Il a aperçu Culine sur la place vers ;t heures qui 
causs.it dans des croupes ouvriers. 

L'a vocal-général. L'avez-vous li inalé a quel' 

ericlie. 

— " l e s groupea sont devenus plus 
• !' ni tenter 'le 

délivrer les prisonnier». J';ii i'ait dét-layer l.i pLice, 
' à ce moment que 1. troupe est venue ne 

' ' lu la ruo des Elliets. 
lit dos cria de mort et c 
. qu'il nous faut.» 

l,o téiii'.'iu sera interroges pi ia tard »-»T les faits 
qui se sont passés à cinq heures, 

'îo témoin. — Le commissaire 
i iiit i|:ie Ctilin-i •' i lit dans est 

lubrederèunionsdiiis loiquellaail faisaitpreuv 

i le même 

était 
il le m m e ion. 
D. — Avea-vona dit que le drapeau tncolo 

J - l ' i vl. je le r 

• » • - * 

On aborde 1a journée du 1er mai. Les jutos on 
sons les veux un plan de la ville de Fournue*. 

ost arrivé devant l'usine la 
Sana-Psretlfe ponr distribuer dea programmes di 
la lï-v l ne bande d'ouvriers est arrivée. le heute 
nant de gendarmerie a dégainé. Je hii ai dit : <, es 
honteux. Et me tournant ver» la foule ai recom 
mandé le calme. 

M. ravocsr-géniral. — A quelle heure? 
R. — Sapt heures et demie. 
D. — A la rentrée de neuf heures, vous étiez h 

encore. La foule était pins Surexcitée puisque tu 
ojiicier a été blessé 

R — Pardon. La sortie a lion d 8 heures • * 
distribué mes programmes et suis parti chez 
La régisseur da théâtre Flavigny qui devait 
ner deux représentations gratuites, faiaaitunl 
parent . t«a j 'ai ensuitsposé J — 

si'feuétri • 

r les ma'rchei de l'église. 
M . — uui . lasalU du Uygoa était comme 

isndannea bousculaient les ouvriers restés 

discours 
fait 

Oui. la salis du Cygne 
nuarmes bousculaient 1er — 
porte ; je suis descendu » u< « — • . M ^ ™ w , 
^ pourquoi UacbargeaiMit les ouvriers. Puis 

H j s tout le monde paies* àcutar.nouaavoni 
a reunmnsur la route. 

dames pourquoi d 
pour que tout le rr 

.fait la réunion sur . . ; -
Je parUi de la fête du 1er i. La foule D 

leur mise en liberté. 
Je i a i paa entrains Isa 
D. - Vous avez aceom 

Mairie. Le maire v<™« » 
n'étiez paa ouvrier 

nounue pas les prisonniers. 
délégués qui iront demander 

rf. js les si calmés 

paa ouvr ie r . 
T'éésia Légalement nomme par les ouvriers 

xsuon oawa »• M * 1 » » * — • 
la lieutenant de gendarme: L expulsé de la 

D. — A 3 heure* 1|9 voua êtes sur la place a . . . 
M quarantaine il individus, c'est alors que le 

naréehal-dee-logia Leriche vous a entendu dire 
jttll fallait délivrer le* prisonniers, que ce tarait 

""R.^TVeel abèolument^aui. Je dévala .aller •» 
llidsdri avec osa femme et mes enfants. On vint 
me dire au'il m'altMideJesit an Cygne. 

Il était trois heure* moins vingt. 
Je me suis mis à nne Uble du cabaret et ai écrit 

rnultrneenotes pour M. Delattre. 
M.Tavocat-générjl. — Voua êtes correspondant 

d»C#airrï>i-de Fournies'. 
B. — Je fais u» peu de reportage p-uir signaler 

En sortant du a Cygne K tout le monde criait 
2tc«n*tsofuuars!nos prisonniers! 

J 'ai dit aux ouvnera daller au théâtre. Jeape 
raie eue la repréeentation calmerait les esprits et 
que sa place «tant dégagée on élargirait peut-être 

J 3 V ^ ° b'aprée le maréchal-aea logis, U foule 
anréa avoir écouté est devenue exalté, a chanté 
l i s * as» fréree qu'il nous faut ! Le gendarme t 

' a* reçu un pavé qui l a renversé et qm lui t 

- J'ai toujours essayé de donner à U fête ai 

•aèj i i vos exettatkms. 
„ —AesOelkaeue. j 'éUisaacafé Boiseart, oi 

Il rtisiataiT avec uu patron comme ai aoua aviom 
Kx , B B a neir* d'anus. » 

Bseterax est entré et a dit qu'il arrivait de Salnt-
Oisjettin on a perlé dea événements qui s'étsienl 
•MSUHS'sauts eêW ville.Je ne lui ai pus parlé des 

tSkuS' 

•oiwtttalne d'ouvriers vous voue aingei w 
lue abèsketr et on entend des ouvriers dire 

« c3isi^i»»tse»Uvrer tmmh~' 
R. — Cuit M arralt pou dos 

l veut éskUvrer les anaonwers. 
CeJi ne avait bon dos t 

. Devant l'usine MalakofT o 

L — En sortant du café 1 ont du café Bulssart je suis allé i 
s W i r«tu*u7uipeA. Coeaese je 

eMeslaU . Ol lM vieue sve* noue ». J ***** •»»-
Is5uToafls reoeoutre, je use ecopoeuie ds faire 
futH mes niiieiimli é la campagne pour éviter de 

•ut le eéeee Claveoti, OiMeae* me demanda un 
•raïasi roses : Je le lai ai retase et lui ai promis 
-MJrsjsai trieolore. Mous y mettrons an ertse, 

D. — Avez vous entendu trier : • U faut bombnr-
ém Hatakoff . 

R. — Nou, c'est saawlaaaaril faux. 
D. — Qu'aveivoes éesnaadé « ka veuve Lc-

*% - « • éiMlesl st « S sens eu je paisse 
edreeuer feslfall peeuése a u osrmere poar le* 

J'ai •sntl fait de la propagande électorale pour 
Los candidatures onvn^res. 

:i'ï témoin. — M. Eugène l'oreau, ad uns, liUite.ir 
a Fourmies a eu uno discus*ion dans un c •!<''. Il 
cherchait à débaucher mes ouvriers, j'ai dit : li y 
ides gens qei Ont de IV . 

Coaiimnirn.* r e n i a i t « Inv rrile • je lui ai dit 

Il affirme qu'à sept heures du malin, Culin 

i la gare à. 
que le témoin se trompe 

'adressant 4 ( Voua 

Culine. Ne voua adressez p u à moi, perlez 
au président «t aux jurés. (Rires). 

I,o préaident. — Vous 6 es allé avec une bande à 
refile, où était Câliner 

Il iiiaicùait sur In cote comme un commandant 
h. Etl'après-mid 

personnes T 

huit heures qu'il n 

er sur la place 

fie témoin. Alexandre Julien, lieutenant de gen 
' heures du matin trois cent? 

Culine. — Le lieutenant avait dégainé. 
R. Tout officier qui commande une Lr 

observation le lieutenant : 
remis son sabre au fourreau. 

Itel retourné a 1a Sans' 

- O.tl, parce qu'une hande empochait l'en' 

i l u t dénlajreria rue. Une grêle de 

R, —Oui, * deux endroits. 
D — Online n'était pas l i * 
R. — Non. A dix heures j'ai aperçu Culine i 

s perron de l'église faisant un discoure. J'ai e 
snda à la mairie 1& délégation qui réclamait les 

déposition quo * 
" run, gonoarm 

n individu qui 
lieutenant. Dans la ruelle des Dooze-Anotree 

«tait cerné et il a du tirer un coup da revolver t 
feir pour se dégager. 

He témoin. I . Laporte, gendarme. Déposition 
fie ti'moîn. — Amédée fîuyon, meràehel 

de gendarmerie, était sur la place, quand Culine 

I). Combien de tempe est-il resté sur la Nnc< 
U. Um* demi-heure. 
Culime prétend qu'il n a fait quopasser. 
Un témoin. — Mlle Estelle Domanet, 18 ana. 

uriZ-O1, n servi â boire t.m elle vers i heu. . 
ipt^a une dizaine de mi nul.,» U g'eet dirigé du cdté 
le In Plare. 
Online dit qu'il est resté » à » minutes. 
Désiré Leriche, maréoflil-des-toela de gendar 

sert* ippeM pur dépêche est arrive * 1 heure # 
etnic « Fourmiea. 
Il a vu Culine sur la place après 8 heures ; et 

ont les agenU qut le lai o u désigné car il ne h 
Moatanait pas, 
R aiArme avoir eutondu Culine s'écrier i Vous 

êtes des lâches si vous huseci emmener vos frères. 
Il faut les délivrer. -

Câline. Je nie. 
R. Aaetfltt ta fouis s chanté et tett des pierres 
Le eommisseire de police a test faire deux rou-

lecocnta de taeuhûer. 
Le tsuaeiu a fait évacuer la place sans qu'aucun 

manifestant ne fftt blessé. 
Peu de , * , B - * * P ^ * , , • »I » « n M P « * *l»l!•' • 
Le président. - A ce moenent Culine n'était 

Culine. — Quand le mai.' Vil •Wlot-is m'a en-
mduexelter les ouvriers pourquoi m'a l-U pasar-
aie en flagrmt délit. 

De plus, J'étahi teHeméut enroué qu'on h* pou-

i .loue que mon atreatattott Mail prl-
ftéditée et <iuVm attendait h force armée pour y 

t qui. 
avec dit a un témoin que 

D. V o i s 
Culine. 

II. C.'eit inesjML 
l ' h tèiu >in. M . C l i n e i r . :.l, uns, fnmniissin' innirfl 

en laines a entendu sur 1- Iramwav l« précèdent 
témoin q i l racontait qae Ua l iM avait dit de déli
vrer les prisonniers. 

U témoin a euleadu le ii avril . Renard, de Se-
fl jenli i i q ; d i r a i t durs une réunion publique '• On 
doit SA d.'-l a••!•:•>•*( r des p i i n m * . contins o i sa dé
barrasse des poitd et d e s puces . 

>!• Millersud. Ce n'est donc r a s af. Lafargue 

' » ieîq instants après, il s u l t l d'o 
vjiers qm ne pars lua i en t n u l l e n e a i eteitdjk 

M s l f m o i n . — M i c h e l Cae©!iau,agsV.t J e p^ 
a vu Qa^iae, vors •> bourse du so ir aur la n i a * . 

Aprèjqb'on eut je té dea pierres, Culine reK^rda 
ios ouvriers d u » air furieux. 

15e l é m o î n . — Alfred Jo'jveneuux, 20 ans , ratla-
diico'Jis sur la I'L.icu. 

nir dé l ivrer no* frères.' 
t t v U s B o i a . O . s s * Foantler a vu Culine v 

avec denx aul.--;s personnes se d: 
géant vers la p b c e Claveau. Il parai»eolt l 

17e té tna in . Constant Durnssoir. journa l iT , él 
• '. mres l ; s 

Malukoffs'y . 
Il a enie-i i • I! faut bom

barder Malakoff Culine l'a dit. s 
' . i t 'H-au et Cni ino qui étaient 

Ivi i . l'»,;positiou analogu 
»!• témoin. Vouve La^mun 

Culine v e r s ô h . 1(2. Il Hall I T U S (Motnaa , li 
demandé un drapeau, je lo lui al refusé 

Il m'a i feminaé pour faire une conférence i'iii1 

moi, mats j e n'avais p a s de place. 

\ i' p h i s i r s'éloigner de la 

i .II, rai! 

M. l'avocat général. — La bande avait-elle des 
liions f 
lî. — Oui, d e s baguettes. 

: i . — La re»uemi Dreniboia a va pie> 
Mare i n d i v i l u s prendre dea butons. 
•j'ie témoin.—Catherine Dubois , femme tatchird, 

a? ne déposit ion. 
:>.-!, lémoin. — Henr i Vaucraml i ruggl ie n vn des 

outeeul et des femmes s'emplir les poches de 

•eues sel «uppelu. n 

e cordon de tronpea • flottait». 
R commandant s'eut avancé devant la foule c 

Ma Tanin. Où était le ions-préfet d'Aveanes? 
li. J'étais à mon service très difficile en ce mo-

ii'nlel je ne pouvais m occuper des mtorités. 
Ma Tardif. Informait-on les atilorités de ce qui 

Susait ? 

. Pas moi, je n'en avala nas le temps matériel, 

des ordres pour ! fi

t-il pas en des éhir-
i népubUqiM inter
prisonniers et oiot-

t contre lesquels 11 n'y avaient 

__ Tardif. U est regrettable qu'on n'en ait pas 
fuit mention dans l'instruction. 

M. l'Avocat-général. Nom avons fait l'instruc
tion contre Culine et non contre le Procureur de la 
République. 

La lieutenant de gendarmerie affirme que le 
commandant Chapuis a dit aux manifestant--! .-

Prenez garde les armes sont ehargëee, 
' -*i cherchai! a panser sous los *a»nnei:cs 

les soldats par les jambes. C'est alors 

i pas fait don-

R. L'attaque se produisait contra l'infanterie 
derrière laquelle nons nous tronvlous et elle a été 
si rapide que nous n'aurions pu intervenir. 

On mentre aui jurés les bfttnns qu'avaient en 
u, :i- les asssillants. Ce sont des branches d'arbree 

M llhémiaux (brigadier) dit qoe d'abord on a 
fait feu en l'air. la scène a duré quelques secondes 
Seulement. 

M- TardJ. Um suUets avant le feueau-sta atawfé 

les poitrines, 

M. Guy on, maréch*l_ dei logis, dit une le; mani-
les soldats n'ont pu a 

feslanta chantaient : C'est ht 
qu'il nous faut. II n'a peeaWsté à la oeUleion. 

M. Leriche, maréchal dea logis bleeeé, ayant les 
cotes fraetiirècsa. après un moment de repos re
pris son service sur la Place. 

Il *\M port* an secoure du lieutenant Colsener 
et des soldats renversés. U est tombé de nouveau 

M. Chapuis (loasaiiom. 46 ans. commandant si 
Uôe de ligne. 

U était environ six heures ; il y avait deux com 
pagniee sa cordon. Un peloton de Si hommes fai 
s.il face Ma puce de l'église. 

Un groupe nombreux avec dea femmes s'avancs 
vers mes eoldats et chereliall a leur faire aban
donner leur poses. 

Je fis BMHher quelques hommes devant lesqueli 

bétons, vint attaquei 
Je m'avançai vers 

reprises les exhortai 
avançai vers les émeut!* 

soldats avee de* pierres 

reculer. Ils avancèrent a 

Je dis A hauts vota : Je vais faire déensner h 
armes ; l'avais dit à quelques hommes seuatmei 
de tirer eu l'air k mon commandement. 

MM paroles, ni n 

s'aggravait. Mon lie 

J ordonnai alors ta feu en l'air et je renouvelle 
•es avertiesementa. L'attaque devient de plu* en 

SLus violente. Deux, soldats tombent eieesés. par
ant du aaag en abondance. Ile* nommée se pro

tégeaient la téta svse les bras. 
1* moment était venu ; tas règlements militaire» 

mott bettueur, la sécurité de mes soldats ni m* 
permettaient peut d'attendre pie* longteejrps, eoes 
peine d'être ridait < — 4 née honteuse capitulation d< 

J'ajoute q e La disciplina a été des plusoemele 
lea soldats meuacea. injuriés, oai réponds par le 
pins profond siMses. 

Cette déposition, tarta avec émotion par le com
m u a n t oouhWc dsa* ta selle dee apuituuseee 
meute qui eettt aussitôt réprimée par lejsrésttsat. 

hf Tardlr. -Girnséen yavait-U ue ealusss f 
R. - 1*0 homme* ponr desx comsefutae, eaae 

mee ordree. plus an certain sombre de seisal* du 
^ . •«entouteatWmWOhottmes . 

ht* Tardif. - Ls tanin » u l ru le maire «t le 

M .Tardif. — Au moment du lu fusillade où 

Il J'étasS tH» occupé, je n'en sais rien. 
M. l'av.^at-général. — l'ouvnit-on craindre nne 

jtri'ssion f 
U. Anrn'1". L'agressi.ma t-lê auni spontrin^ qim 

M. JalUi rand. — 1^ coiuinandiuil n'a pa--i jugé a. 
uottSM do lalre marcher lea gendarmes 

11.— Il manquait absolument de place pour une 

défendre pai 
grand que celui que nous sv 

fjllleulennnt CoUener rm 
de bi\tou; un sergent r,i p J 

îilSi 
dégagea M 

preuaienl-iH paa les 

d e s FOldnt* c o n l l o m 
Avsnt la eo l l i s io i Ui 

; « ' trouvaient <\ un p a s devant n o u s . 
M1 Mlllerattd. Voue s v - z été secouru par ur 

se rgen t du 8 1 ' 1 * 8 t - était donc près da vous. 
ï f US eous-offlclïr avait un emploi spéeml . il n'é. 

l a l t p t i avec son corps. C'ét:nt le t a p 
- i Asjfpiaia htsMet, sergent de vil le fait une dé

position a imlog. ié . 

T ^ t t l o l n a h i l i V h n r i r c t 
U û l é m u i n à d ^ h u g e , M. V.Éuyin Louis, fortie 

ron. a e n i m m r.. •»• . • drvi .n! lVglidi 
avait srlï Vive l'armée. ^ 

' . o s l s O g e r . ouvrier t isseur a en tend.i ver- ni li 
au marnent on le Aie arrivait Cu l ine d i re- « < Iri-n.l 

if. l'avocat-général 
ers 10 b . I * . 

Me Tardif II :i donc rrié deux fuis. 

' Pttttttearitént Intc"infirment c 

scoinmnndè le calme. 

l'accise. U conseil des prudliom 
li.ii :'. l'i:u:Hiiinilé coiiitite vicc-prêsi-
lèparl de Hedan. M o r l N d u Joai 

A 7 heures 16 minutes , le pré ident lève 1. 

DÉPÊCHES 
CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Nos inrormileuri par(em«nCa:res noui télé 
çraxhient A la dat* du J Juillet : 

SÉANCE DU MATIN" 
La séance est ouverto 49 heures l , l ,sousIa prs-

sldeuco de M. F loque t . président. 

Le tarif général des douanes 
L'ordre d.i jour apikdlola suilu d.- In disrussioi 

du Un-if général dr-
La Chambre sV 
mmission prope 
H. Labueeiere estime quo le kaolin 

it'.'i;-.- prol'#- >'l d- Icnd un um^ndr meiil l'roppiiiil 
r-*; iaatl» ro d'un droit antgue de 1 Cr. 

M. I*avortujoa dépow un amendement auquel 
se rallie M. Labuasière et frappant le kaolin a mi 
droit de 1 franc et de 50 centimes. Cet r ' 
est repoussé et les propositions de la i 
modifiées au dernier moment d'accord 
vernement, 50 c. et :V» c, sont adoptée! 

doe par le gouvernement et combattue 
r l'alunite brute 

La Chambre ; 

ont n'y 

plion deman 

par 277 vaù 

180 (Ardoises;. Elle 
lostinoes * ~ 

de 4 fr. et de 0 fr, 
ardoises destinées A la < 

L'article ' 
renvoyée la commission. 

. dalt/. 

les ardoises pour I 

La 'Chambre adopte les droits propi 
commission 5 fr. st Tt 

vertore, 10 fr. et H francs i 
le ries soin m unes de balitnr 

L'exemption est pronon 
c^nuructim brute et le plâtre 

Les droits de la co 
votés sur les pavés e 

ption réclai 
ordinaire, et conîbattue*par la c 

La Chambre adopte les droits de la commission. 
Par 100 kilos, ciment srtiuciei, 75 et 50 c; ciment 
naturel, 50 et '25 c; tuyaux et objets moulés en ci 
meiJ. 1 fr. 60 et 1 fr.; carreaux en ciment nniro-
lorea, 1 fr. W et 1 fr,; multicolores, 0 fr. et a fr.; 

soaïquea, 1 fr. et 4 fr. 
L'exemption est prononcée aur les autres maté-

l iaison dénommée et aur la marne. 
repousse les droits de 0 fr. 00 et 

Elle adopte les propositions de la commission 
par cent kilos : 3 fr. et 3 fr. 2 fr. 50 sur le soufre 
trituré, épuré 0 fr. 12 aux deux tarife sur U houille 
crue eu coke, et lea cendres de houilles. 

L'exemption est prononcée sur le graphite, le 
goudron minéral et tas bitumes. 

L'exemption, réclamée pur le ministre du com-

M. de ViLLebois-Murenil. 
ost repoussoe et les droits de I: 

'. par cent kilos s 

i de l'agriculture. 
inétnle 

agrieuttu 
i s s V l S . 

minérale brute 
etéO fr.etftl fr. aur H cire raffinée, sont adoptés. 

L'exemption est prononcée sur le Jnis et le 

La séance renvojéa a deux heures, est levée é 
midi moin* lo quart 

SEANCE DE L'APBÊS-MIDi 
La séance est ouverte A deux heures, sous la 

présideui-e de H. floquet. 
P s t O J K T S D I V E R S 

La Chambre, après déclaration d'urgence, adopte 
un projet de loi portant création d'un régiment d in
fanterie snbdlvisionnaire et un projet de loi sdoptè 
perle Sénat, modifiant l'organisation des régiments 
régionaux d'infanterie 

Uns question de M. Dumay 
a g a r e s de marvhaaitlse* 
e dîneuses* 
ode à poser au ministre des tra-

_ publics, une question sur la fermeture des 
gares de marchandises le dimanche. Renvoyé é 
mercredi. 

Suit* de la ditcuuion du tarif 
général dea douanes 

L'ordre dn jour appelle la aulte de ta discus
sion du tarif général dea douanes. 

Ls Chambre adopte sur les srdoises pour toi-
turae, reservéee ce matin, tas droits de 14 fr. et 10 
lr. ds—rtéo par l'amendement de M. d*- i I I . .. 
lfsreell. 

Bltafaaae aux métaux et prononce l'exemption 
sur lee minerais d'or, de platine d'argent et l«m 
et tes OMdres d'orfèvre, elle adopte par 100 kll. Us 
drotts da ta eommlselon.40 fr. sur l'or et le platine 
brut an swssee, lingots, etc. 1 fr. sur l'argent brut 
sa maaeee. lingots, sic.. 1000 fr. et 760 fr. sur l'or, 
ta ptastae et turgast batta, an feuilles. 10 fr. aux 
•KitariU cutTer ta pLeiiee, l'argent Urée.lamlnea 
filée ; 100 fr. sur Us antres, 

m kil. d'aluminium, sont adoplèi malgré I". 
iiion duc iiiiiniuaiee du gouvernement. 
Jyfl minorai», do fer sont exoiupU'-s. 
S'.ir la faute mvtu de moulagu et d'affichage, 

inmt moins de 351 0(0 de m .ngai 
! propose 2 fr. e* 1 fr. ou ; M d.'Vf. . ... -é l f r . W; 1 

l . ; ] ! , amendement teshunl a fl: 
I fr. r-i été 0,75 c. 

Il veut dèfendro les 80J fonderies do Franco 
eoulre le comptoir métallurgique. 

ht. Mézleros, rapportojr, défend les chiffre i de 
Ml (pii sont alopléd par 331 voix con-

B .nt en-uite votes loi chiffres de In commission 
4,151 et 3.r.J |,»r l'i) kil. rur 1" l'érro-ManganèH., 
le Forro-Slllcium et 'J fr. et , fr. :>) ŝ ir le Ferio-

plus : chiffre do 1 i r immiisiun .. fr. Cl 4 fr. 50 par 
cent kilos ; antres fers br.its « fr. et 5 fr. par cent 
kilos. (Adopté.-). 

La Chambre vote les propoa Uoiia rta la commis
sion sur le cuivre. Je t,l>ftb. l'étain, le t ne. le 

Un Incendie rue du Moulin — Hier nprèl-
midl, ver* trois heures, les avertisseurs élee-
tiiques annonçaient un incendie dans In direc
tion do ta me dit Moulin. L« feu venait en 
effet de se d*elerer eu n- 70 de celle rne.chri 
M. Henri l'iulix. marchand de légume*. 

L'incendie n été peu Important; lorsque 1a 
pompe d vapeur est nnlWe btir les ïitux, tout 
danger avait déjà dlspnru. 

Le jeune Henri N'orraans Ayant aperçu de 
la fumée qui loi tait d'une fi?oèlre du premier 
étage-, prévint M. Panftt qui, niilé de quelque! 
voisinn, comlialtit lo feu avec des senuxd paa 
et put s en rendre ranlire. 

Lo» dégftrs sont évalués fi "«O francs pour 
U& vétemeou et 10U franca pour l'immeuble. 

Une tenUtiv* d« vol n e de rsTpeul*. — 

tin abordo les produits chimiques. 11 n'y i .•r-HS 

lenlul t^e cïe vol a été c 
dernière c h r j M. ^'frnegha, rue de l 'Epeule. 
Des mal fa i le i i r soo t pra t iqué trois trouR dana 
un volet r t on t frttt une pM»V; ils on t s ans 

( doutt été déningéi dnns leur travail, car ila 
P*5" ont laissé inachev-.' tanr tentative crlmi-

,11, 

stperphoipbates. sur ta demande dn 
ornement sunt evemptés. milice l'oppo*:''" 

loa. Il en sst de môme pour I 
IttM eMm'.qaN dérivés du gotidron et de La 
louille. , 

On vote aur W teintures ton» les chiffres de la 

adopte le chiffre ou go1 I et Kk, 

L'Avis de sa Mère 
- . Depuis qu'est loiletleelle BM chaqne jour 

I M I pro- ; ])u Congo Mip, rnn, triple, eiln.it de Juuvener, 
l'.lane nie lemt plus irais qu'nr r0»tcl de Latonr 
OJiJu'un laWe.ni sinnô dos maîtres de Florence. 

Mme d'Honet a Victor Vais lier. 

vomis, (i 
l'iu-ien 
M. Ploqusti 

i couleurs e CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
i l a société colomoophiLe « l.i Ittr.ide * éUhlie 

iU.'f domnndcntle renvoi n l.i.di , ch*-?. M. Loridnn. rua de Wn^pielnl. a l'honnrur 
ivite la Chi-libre i ontinuor. i d informer, l u aruite:in qu'jUs donnera un eon-
inlu, relu M d'écouter les auteurs t-oura de pisaon^ aur Arme, le lundi 18 juillet 

, i 85 fr^nr.s dn pru d'honneur répartis comme 
oins le . artieles sur les méluu- ' »»j« ' \ '«' '• ,'• ' J ' 0 fr ; 3i e fr.; 4 e T f r ; fo3 lr . 
prépaies ot les article* rtdatu ; A ''l «•' ,l1'- " " ' ^ m •d-iilles arnn-1 mod.ile; une 

atédail'e pour I ' première w-fie de deux pigeons 
désignés, y.no médaille r.vir la première l renvoyée à luudi à i 

t lovée a C) heures. 
I désigné*. 

i Joué par .nie de dix 

Chronique du Sport 
VILLE DM VALENCIENNfîS 

C o n c o n r H h i p p i q u e i n t e r n a U t H i a l 

La Société des Bourses dû Valencîennes 
privée dea allocations ordinaires a remplacé 
celte années les Courses par un Concoure hip
pique international qui sera des plus intéres-

leputronnge de la Municipalité, 
sui 1» plaine de Mons, " 

Nous en publions le programme avec le 
nombre dee chevaux engagés par course. 

Journée rf« Dimanche 

A une heure et demie. — Concours pour 
chevaux attelés seuls . — 11 engagements . 

A deux heures . — Courses au galop. — 
Sauls d'obstacles. — SU engagements . — Hui t 
obstacles de O m . 8 ) (pas de rivières), pour 
gentlemen nionlunl des chevaux n ' ayan t ja
mais gagné . 

A t io.s heures . — Concours d 'équipages et 
chevaux de maî t res . — 10 engag-jruent*. — 
Atloluges de deux chevaux en paire . 

A qua t re heures . — C o u r s e s ou g a l o p . — 
Sauta d'obstacles. — 8 engagements . — Pour 
chevaux in s r i t s s u r les contrôles dea régi-
monts et montés p a r des officiers en uni-

A cinq heures . — Courses au galop. — 
Sauts d obstacles. — 28 engagei 
Douze obstacles. 

Une poule entr 
la journée du dit 

1 ls disposition des EOJlé:é 

TOURCOING 
ot lundi 0 Aecident de 

heures et don: ' 
• l l i f 

nt.s. 

rents termii 

Chronique locale 

ROUBAIX 
LE DIMANCHE A ROUBAIX 

Ecole nationale des arts industriels. — 
Musées ouverts nu public, de dix heures du mutin 

Parc do Barbieux. — De cinq heures à Fept 
heures du soit, concert par la Grande-Harmonie et 

Balle Dominique Rousseau. — A huit heures, 

Deicenta de parquet. — M. du LUcouet, 

t'uge d'instruction, est descendu à Iloubaii, 
lier après-midi à '2 h. 13, pour instruire une 

agression qui s'est produite au lieau-Chéne. 
Il y a environ quinze Jours, un habitant 

do Watlrt'los, ouvrier peigneur choz M. Iï.-
net, M. Vuntighem, rentrait chez lui, muni 
du c 

1ÏY-- [ 
mit le chemin d* balage, quand ar-
* du Pont du Beau-Chêne, il fut ac-
UT trois ou quatre individus qui le jeté-

arrondissement, 
Celte enquête amena l'arrestation d'un 

nommé Fiérens, demeurant rue Delespaul, 9. 
M. Du Liscoutit, accompagné de M, Chau-

vean, s'est rendu rue Delespaul et a longue
ment interrogé Fiérens, et sej parents, en 
même temps qu'on se livrait A une perquiai-

LA GRÈVE DES RENTREURS 
Hier soir, la ehambre syndicale des ren-

treurs a tenu une assemblée générale impor
tante au Maréchal de Coyghem, Grande Rue, 
siège du syndicat. 

La question principale était de décider s'il 
do continuer la grève ou de re-

s devons signaler r 

La 

D'un autre coté. 
reprise dn travail par un nombre relativement 
important de grévistes. 

Samedi quarante-un rentreun grévistes, 
dont plusieurs font partie de la Chambre syn
dicale éta.ent rentré* d ins ta ateliers. 

Chez MM. Huet et Relohnecker, rue Ber
nard, 0 rentreurs travaillent; cbez M. Del-
dalle, rue de Lorraine, 2; chez *M. Scamps, 
rue de l'Aima, 2; chez M. Florlmond Wattel, 
rue de la Rondelle, 3; chez M. Alphonse Ver-
nier, rue du Pays, 2; chez M. Paul Prouvost, 
rne d'Hem, H; chet M. Lambin-Glorieux,!; 
chez M. Rlchard-Desroniieaux, 1; chez M. 
Prouvost-Scrépel. 1; ches M. Marsy, l'ancien 
chef rentreur; cbez M. Charles Dubar, rue de 
la Vigne, '.i. 

Voulez-vous, avec sus f r a n c par mois 
avoir chaaue moit la chance de gagner fiOO 

de* bon* d'épargne de La 
tirage du 1er courant les 

bons ASfJOOl à Mlle M . . . , 27, nia du Port, 
Ulle. - A 5S772, Lei 20Ccsnrs joyeux à Rou-
balx et A70Û92, Mlle Tavernier.l», me Char
les de Muyasacrt, é Lille, ont été appelés au 
remboursement a 900 fr. 

La sortie du bon entraîne la cessation dei 
versements. 

Dépôt dans lea principaux débits de tabaca 

Capltallaatloi 

n.M.RenéTiberghien 
et son domestique, M. Louis Verdonck, reve
naient de Rouhaix en voiture, en suivant le 
boulevard Gambctta. 

A la hauteur du pont du chemin de fer, le 

détachèrent. 
La voiture fit deux ou tuas tours sur elle-

même ot se ruBTtrstt Fur lea deux voyageurs. 
M. Tiberghien en lut quille pour une égra-

lignuresana gravité n la tète, mais le malheu
reux domestique s'en tira a moins bon 
compte. On le roleva en effet avec une côte 

du « Point-Central » 
taille ot M. le docteur Vaneufville, fftt mindé 
pour lui donner les premiers soins. l\ a été 
transporté hier soir A 1 Hôtel-Dieu, et M. Ti-

folle jusqu'à la hauteur de la 
liers. Là, les débris qu'il traînait s'enchevê
trèrent dans un arbri et l'animal e'abattit.Un 
passant le releva et le conduisit rue des Car-
Itère, chez M. Dnpré. 

Hier, dans la soirée, nous avons été heu
reux d'apprendre qu'on chirurgien de Ron-
baix, mandé parles parents, avait laissé en* 
trev-jir un espoir de sauver la vie du petit 
garçon. 

L'Harmonie Tourquenooiee, le Dimanche 5 
juillet 1891, d f> heures du soir, exécutera sur la 
pUce Thten, les morceaux suivants : 

1. Allejjro militaire, Ë. Dupré. — S. Lee trois 
Mouaquetaircs, ouverture, BlsiickmanQ. — 8. Ga
votte, ileulatid. — 4. Lee Cloches de Corneville, 
fantaisie, R. Planquoite. — 5 Le lac des Fées, ou
verture, Àuber. — 0. Grande velse, Benoist 

Des cluiies seront mises é l.t disposition du 

W A T T K K L O S 
Un vol an Plony. — Da* jeunes gens de 

Roubaix, après s'être amusés dana un caba
ret dn Plouy. ont pris la fuite en emportant 
quatre litres de liqueurs. 

La cabaretière ne f'est aperçue du vol 
qa'sprè* 1« déport des Jeunes gens. 

Use agression. — Vendredi soir, vers nen f 

M. Ducats; n reçt un coup de p .ing fttnsri* 
cain sur I'UJJ gauche. 

l l s a l l a l n . — Nom donnerons demain le 
conopte-rendu de ladefPWiewéwneedo Coniell 

Fier*. — Ua vol d'outils évalué* SU francs, a 
été commis dans la nuit ds vendredi é samelj, eu 
préjudice de i l . liilairo Pou. jardinier, à Fiers 
ur'-sU Ville de Roubaix. 

L I L L E 
Parents barbares. - - Deux martyrs 
M. le commissaire de police du 8e arron

dissement! avait été Informé par lettre ano
nyme que les époux Delcrolx, demeurant rue 
de la Cité, 13, au 8e étage, partaient chaque 
matin d 4 heures et ne rentraient que le soir 
A 9 heures, laissant enfermés, sans nourri
ture, leur! deux jeunes enfants : Flore, ftgee 
de fi ani , et Louis, Agé de 2 ans et demi. 

Vendredi, vers une heure et demie de l'a
près-midi, M. le commissaire a fait ouvrir la 

mol». Ht étaient couverts de matières fécales, 
de vermine et de gale. Dans la chambre, 
d'une malpropreté repoussante, il n'y assît 

nourriture. M. le docteur Caron, ap-

i remonte d 
de toni les 

bruyam-
t moment de la délivrance ment rassemblés i 

des enfant*. 
Le soir, in moment où les époux Delcrolx, 

dont le mari nommé Alexandre, Agé de 00 ans 

» brise, estseursut rue Allait Beaurepaire, ayant en 
-fssBl discussion ivee sa m' 

I lavtnt-brai droit t 
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